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A Bouillon  par  Sedan , ce  io  O&cbre  1791. 


L’an  Ier*  de  la  République  Françoifc. 


£fcL!b^ 


Citoyen  Président, 


C^Haries  François  Joseph  d’AWANS,  d’wne  famille  étrangère. 


né  en  pays  etranger  le  10  Avril  1714 ^ ancien  Capitaine  dans  la 
Légion  Royale  avec  rang  de  Major,  demeurant  depuis  le  16  Avril 


27&x  à Bouillon  , ville  capitale  du  Duché  fouverain  & indépen- 
dant du  même  nom,  fous  la  protection  de  la  Nation  Françoife. 
réclame, 

i°.  Le  redreficment  du  rétabliffement  de  fa  penfion. 

2°.  Le  recouvrement  d’une  fomme  de  4.965  dv.  10  fois,  qui  lui 
ont  été  retenues  mal- à-propos  fur  fa  peniion , depuis  le  1 Janvier 
1781,  jufqu’aux  31  Décembre  1791. 

Au  premier  chef,  voici  l’état  de  mes  fervices  dans  la  plus  exaéte 
vérité,  mes  lettres,  brevets  & commilLons  fous  les  yeux. 

I Juin  1743 , Lieutenant  de  Dragons  dans  la  Compagnie  Franche 
de  Goderneaux. 

ai.  Déc.  1745  , fous  - Lieutenant  dans  le  corps  des  Volontaircs- 
Royaux  de  nouvelles  formation. 

II  Juillet  1746,  fécond  Lieutenant. 

16  Avril  1748,  premier  Lieutenant  de  la  Colonelle. 

Même  jour,  commiffion  de  Capitaine  en  fécond, 
ai  Déc.  1748,  réformé. 


A 


ixbrarY 
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i janvier  1/ 49,  employé  de  nouveau,  avec  30  a iiv.  d’appointc- 
mens  annuels  , d’abord  à Avefnes  en  Hainaut, 
enfuite  k Paris;  les  états  de  paiement  fairs  par  les 
tréforiers  de  ces  deux  villes  prouvent  la  vérité  de 
ce  fait  pour  les  années  1 749  , < o , 51,  f 1 , & 5 3 . 
Enfin  en  1754  au. corps  des  Vo’ontaires-Royaux. 
ï Déc.  17565  Capitaine  en  fécond, 
né  Juin  1760,  lertre  de  pâlie  à la  Compagnie  vacante  de  Muftcf. 
3 Mars  1774,  brevet  de  Major. 

16  Juillet  1776,  retiré  avec  1800  liv.de  penfion. 

Campagnes.  Guerre  de  1741 , celles  de  1743, 44»  4$,  4^  >47*  4&* 

Guerre  de  1757,  celles  de  1757,  58,  59,6 o,  61,  6z . 

Guerre  de  Corfc,  celle  de  1767. 

Oui,  Citoyen  Préfident,  voilà  le  véritable  état  de  mesfervices:  je 
l’ai  envoyé  dix  fois  au  comité  de  liquidation  ou  au  citoyen  liquida- 
teur général  , & à ce  dernier  notamment  encore  le  17  Juin  de 
cette  année , fans  avoir  qamais  eu  de  réponfc,  par  conféquent 
fans  pouvoir  repondre  aux  obje&ions  que  l’on  m’auroit  faites  » ce 
n’eft  que  par  une  lettre  du  2 de  ce  mois,  en  réponfe  d’une  du  24 
Septembre  dernier  que  le  citoyen  Dufrcfne  St.  Léon  m’apprend 
que  l’état  de  mes  fervices  véritié,  ne  monte  qu’à  27  ans,  & que 
dar.s  ce  cas  les  campagnes  ne  comptent  pas  double. 

Il  me  retranche,  par  erreur,  fix  ans  du  21  Décembre  1748,  aii 

17  Juillet  J 7 54  que  j’ai  continué  d’étre  payé  de  mes  3C0  livres 
d’appointemenc  au  corps  des  volontaires  royaux  comme  je  l’avois 
été  précédemment  k Paris  & a Avefnes  en  Hainaut.  Si  j’avois 
feulement  commencé  à être  payé  de  ces  300  livres  le  17  Juillet 
17154,  le  travail  des  bureaux  de  la  liquidation  ferait  exact,  la  ré- 
forme que  j’avois  effuyé  le  21  Décembre  1748  aurait  effective- 
ment fufpcndu  mon  activité  au  fervice  pendant  près  de  ces  fix 
ans,  mais  elle  n’a  eu  d'effet  réel  à mon  égard  que  pour  les  9 
jours  qui  (e  font  écoulés  du  zi  au  30  Décembre  174-8,  puilque 
dès  le  premier  Janvier  1749  je  fuis  employé  avec  300  livres  d ap~ 
poincement  luccellivement  à Avefnes , à Paris  ôc  au  corps  ües 


volontaires  royaux , & fi  bien  employé  que  le  pouvoir  exécutif 
ctoic  le  maître  de  m’envoyer  partout  où  il  l’auroit  cru  util  au  fer- 
vice  ; dès  que  je  fuis  employé  , quelque  part  que  ce  (oit,  je  fuis  en 
activité , à plus  forte  railon,  lorfque  je  fuis  employé  & payé,  il 
n’eft  point  d’anciens  militaires  infiruits,  qui  ne  lâchent  cette  vé- 
rité , qui  malgré,  le  verfatile  de  l’ancien  régime,  n’a  jamais  été 
conte  fiée. 

Les  Décrets  fur  les  penfions  ont  fans  doute  preferit  un  nouveau 
mode  d’aâivité  pour  l’avenir  j mais  ils  n’ont  pu  en  abroger  un  an- 
cien généralement  reçu  & conforme  à la  raifon  & à-  la  jufticc, 
lorfqu'il  pouvoir  1 être  au  détriment  des  vrais  & anciens  militaires; 
les  décrets  n’ont  voulu  frapper  que  fur  les  frelons  de  cette  clalîb. 

Cependant,  Citoyen Préfidcnt, lorfque  j’ai  lieu  d’efpérer,  d’après 
les  decrets  & 33  ans  , un  mois  &c  fix  jours  d’a&ivité  au  fervice 
& 13  campagnes,  que  ma  penfion  fera  rétablie  en  mon  grade  de 
major  dont  j’ai  joui  deux  ans  , quatre  mois  & douze  jours  pen- 
dant mon  a&ivicé  de  capitaine  , j’apprends  que  le  décret  du  14 
Septembre  dernier  ne  la  rétablit  que  pour  <$oo  livres. 

En  fuppofant  que  je  me  fois  trompé  dans  le  détail  de  mes  fer- 
vices,  & en  me  rendant  à l’hypothefe  des  bureaux,  comment  fe 
peur- il  faire , qu’après  zy  ans  reconnus  & avérés  de  fervices  pen- 
dant lefquels  j’en  ai  paffé  13a  faire  la  guerre,  retiré  avec  un 
grade  fupérieur,  a 1 âge  de  près  de  ans,  couvert  d infirmités  , 
fuite  des  campagnes  laborieufes  que  j’ai  fa  tes  dans  les  troupes 
legeres , jouinant  ci-devant  de  1800  livres  de  penfion,  je  fois  tout- 
à-coup  réduic  a ^00  livres. 

Qu  ai-je  fait,  pour  être  auffi  indignement  dépouillé,  pour  être 
mis  au  rang  des  parafues  d’un.e  cour  dont  je  n’ai  jamais  approché, 
pour  être  avili  aux  yeux  d’une  nation  que  j’ai  lcrvi  avec  un  zèle 
une  dsftinéhon  digne  de  la  hauteur  des  circonfianrés  où  elle 
fe  trouve  aujourd’hui,  & dont  j’avois  lu  me  conciher  feftime. 

Je  ne  vante  pas  mes  fervices  , la  réputation  méritée  dont  a 
joui  la  Légion  dont  te  fors,  en  dit  allez. 

J cn  aPPefi?e  > Citoyen  Préfidcnt,  à votre  jr.fiice  , j’en  appelle  à 
celle  de  la  convention. 


. . . ' C 4 ) 

Au  fécond  chef  je  la  réclame  également  cette  juflice,  pour 
recouvrement  de  la  fomme  de  4965  livres  10  fois  qui  m’ont  été 
mal-à  propos  retenues  fur  ma  penlion  depuis  le  1 Janvier  1781  , 
julqu’au  31  Décembre  1791,  voici  le  fait. 

h la  reforme  de  1763  , il  plut  à Mr.  de  Choifcul  de  faire  une 
fixieme  terme  générale  des  troupes  de  l’empire,  il  s’empara  de  la 
propriété  des  compagnies  , fous  ce  nom  dont  on  abufoit  tant  , fe 
chargea  de  leur  entretien  futur,  lailfa  les  dettes  néeeffitées  pour 
le  iervice  pendant  la  guerres  à la  charge  des  anciens  propriétaires, 
leur  refula  ce  qui  leur  étoit  légitimement  dû,  & fit  a leurs  dé- 
pens ia  nouvelle  compofuion  des  troupes. 

La  compagnie  dont  j’etois  propriétaire , avant  la  réforme , 
étoit  de  1 25  hommes  dont  75  fufiliers  & 50  Dragons  montés. 

La  compagnie  dont  j’eu  le  commandement  à la  reforme  étoit 
de  Z9  Dragons  dont  montés  & 14  à pied,  & c’eft  ce  que  l’on 
nomme  ancienne  & nouvelle  composition  des  troupes. 

A l’arrête  des  comptes  de  ma  compagnie  de  l’ancienne  compo» 
fition,eiie  fe  trouva  redevable  d’une  fomme  de  1 >3287  livres  13  fols. 

Pour  que  cette  compagnie  parut  effectivement  redevable  de 
cette  iomme  Mr.  de  Choileul  refufa  conftamment  de  me  tenir 
compte, 

1 Des  hommes,  chevaux  &c.  que  je  fourr.iffois  à la  nouvelle  com»^ 
pofition. 

zv.  De  la  valeur  des  effets  remis  par  fes  ordres  dans  les  magafins 
3°.  De  fulfencille  perfonnelle. 

4°.  Des  maflês  de  l’habillement  pendant  27  mois  & fix  jours. 

Voici  le  montant  de  ces  effets. 
i<$  Dragons  montés,  habillés, 

armés  & équipés à 610 1.  chaque.  9150I.  of.o* 

14  Dragons  à pied,  habillés,  ar- 
més & équipés  avec  manteaux, 

porte-manteaux  & bottes.  . . . à *87!.  chaque,  401II.  of.Oo 

Mon  douzième  dans  246 16  liv. 

quent  coûté  les  136  foldats,  qui  ont  formé 


x o 5 1 1*  ^ f 8* 


496  I.  I éf.  O. 


zi  3 1. 
12001. 
215 1. 
720 1. 


O f.  O. 
of.  o. 
O f.  o. 
o f.  o. 


( 5) 

les  3 compagnies  nou-  , 0 „ , 

velles  de  <!  7 hommes.  • • • à 1 8 1 üv.  chaque.  . 
retrvit  dans  les  magazinspar  or- 
dre du  Miniftre 

^4  chapeaux  neufs  de  Dragons 

dont  4 pour  fergens,  tous  bor- 
dés d’argent  fin à 9 h 4.  fehaq. 

71  chapeaux  neufs  de  foldats 

bordés  de  laîne à 3 1.  o.f.  chaq. 

80  fufils % O1-  o-f- 

30  'paires  de  piftolets * 7 1. 10.  f.  chaq. 

Rcfufé  mon  uftencile  perfonnelle.  . ........ 

Les  maffes  de  l’habillement  du  i Janvier  17*1  au 
6 inclus  d’Avril  1763  > pour  iz5  hommes  à rai- 
fon  chaque,  fauve  erreur,  d’un  fols,  fix  deniers 

par  jour  pendant  27  mois  &:  lix  jours » oh 

Total  de  mes  répétitions  à la  nouvelle  compofi- 

tion  des  troupes z ) / * 

Sur  quoi  je  redois  a l’ancienne 1^7  1. 13  ho- 

Partant  la  nouvelle  compofition  me  redoit  . . . . ic43él.  9 f B 
Pfàsda  fomme  de  4965  liv.  10  fols  a moi  mal-à-pro- 
-H  retenues y ^l.io 

Total  de  ce  qui  me  feroit  ftriêtement  où  par  la  _ 

^ I d 401  1.  T 9 1.  3. 

SiTon  m’objcâc  que  les  capitaines  de  la  Légion  loyale  ont- 
fubi  le  fort  de  ceux  de  la  Cavalerie  & des  Dragons  qui  ont  paye 
’ les  dettes  de  leurs  anciennes  compagnies-,  (ans  autres  repreien- 
tations  , je  répondrai  i°.  que  cela  peut  être  vrai,  fans  en  ctrepms 
jufte.  2°.  que  les  Capitaines  de  la  Cavalerie  & des  Dragons  ont 
eu  la  faculté  de  vendre  leurs  Compagnies,  & les  ont  efieéhve- 
ment  vendu  à un  taux  qui  les  a amplement  dédommage  des  avais* 


C <n 

CCS  qu  ils  aboient  faites  en  billet  de  Nouette  ; & que  ceux  de  la  Lé- 
gion Royale  n ayant  pas  eu  cette  faculté , & ne  les  ayW  effc&i- 
vement  pas  vendu,  ils  ne  peuvent  être  affimilés  à ceux  de  la  Ca- 
valerie & des  Dragons. 

i>i  I on  m objecte  qu  avant  le  fiftême  de  Mr.  de  Choifcul,  les 
Capitaines  de  Cavalerie  pay oient  les  dettes  de  leurs  Compagnies» 
îc  dirai  que  ce  fait  eft  vrai,  & qu’il  étoit  jufte  : ils  étoient  pro- 
priétaires, ris  croient  dans  leurs  propriétés,  ils  dévoient  en  purger 
es  hypotheques,  mais  il  y avoit  alors  des  quartiers  d’hyver  qui, 
fouvent  en  quatre  années  mettoient  un  Capitaine  à même  de  payer 
ib  a zoooo  livres  de  dettes  ; les  anciens  militaires  favent  la  vérité 

Sf  ava?ce’  les  qua™ers  d’hyver  ont  fini , où  le  fiffême  de 

Mr.  de  Choifeuî  a commence  , ces  deux  obje&ions  loin  d’aftoiblir 
corroborent  ma  demande,  & mes  droits  à la  juftice,  que  je  réclame! 
-eftent  en  entiers.  ^ 1 - » 

En  vous  préfentant  cet  état.  Citoyen  Préfident,  je  n’ai  d’autre 
bot  que  de  vous  taire  voir,  que  je  n'ai  jamais  rien  dû  à la 
Nation,  2 . que  ceft  mal-a  propos  & injuftement  qu'il  m’a  été 
retenu  fur  ma  penf.on  depuis  le  , Janvier  .78.  jufqu’au  ,x 

Décembre  1791,  la  fomme  de  4965  livres  ïo  fols  & ceft  la 
leule  que  je  reclame.  ; d 

J’t!  ‘urn CT  rcClamation  dès  ,e  16  Mars,  & notamment  encore 
le  17  Ju  n de  cette  annee. 

je  me  réfume , je  demande. 

b ce  ouf  n?FOrt  dU  dcCrtt  d“  14  SePtcrobrc  dernier,  quant 
,V  nV  '?  conc,elne  >con,n'c  rendu  mr  la  1l,P|  ofirion  que 
1 n ai  ete  employé  de  nouveau,  & payé  de  300  livres  d'an- 

poimcmenc  que  le  ,7  Juillet  ,7,4>  tandis  que  les  états  des  re- 
vues & des  payemens  des  tréfonds  d’Avefncs  & de  Paris  prouvent 
que  j ai  etc  em,  oye  de  nouveau  du  r Janvier  j74q  & yavt  rfe 
ces  3CO  livres  d’api  oinremem  les  années 4e  1749,  t0’  <1  & 

53,  & que  le  payement  qui  m’en  a été  lait  a^corps  des  Volot 

tairas  Rovaux  en  17e' 4 •»  n eft  qu  une  fmrp  de  f euv  nui  » 

etc  faits  les  années  précédentes.  I"  maV0,eBt 


(7) 


i°.  Le  rétabliflèment  de  ma  penfion,  d'après  les  decrets,  en 
mon  rang  de  major,  fur  îc  pied  de  46  ans,  un  mois  & fix  jours, 
dont  33,  un  mois  & (ix  jours  d’aéHvité,  8c  13  campagnes , n ayant 
jamais  été  fufpendu  de  cette  activité , que  du  12  au  30  Décembre 
1748,  c’cft-à-dirc  , neuf  jours. 

30.  Le  rembourfement  de  la  femme  de  496^  livres  10  fols 
qui  m’ont  été  induement  & mal-à-propos  retenues,  fur  ma  pen- 
fion , du  1 Janvier  1781,  au  31  Décembre  1791. 

J’aurai  l’honneur  de  vous  obftrver  & à la  Convention  que  je 
n’ai  de  fortune  que  ma  penfion  , 8c  que  depuis  le  1 Janvier  1790, 
je  vis  ou  plutôt  je  gémis  fous  le  dcfpotifme  infatiable  du  crédit. 

Recevez,  je  vous  prie,  Citoyen  Prélident,  le  lerment  que  je 
fais  entre  vos  mains  de  vivre  ÔC  de  mourir  fous  l’empire  de  la 
liberté  8c  de  l’égalité. 


